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PREFACE

L'Europe est l'épicentre de deux crises : la plus sensible est économique. Les Européens, oubliant difficultés si graves du passé, regardent même trop souvent cette crise comme la plus grave de leur histoire. La seconde est morale. Elle place chacun de nous au centre de graves conflits intérieurs. En même temps et surtout, elle menace notre survie en nous privant des raisons de nous battre pour notre avenir.

Car il n'y a pas de société qui survive durablement si elle perd les convictions qui l'animaient. Toutes les décadences commencent par l'effacement d'un système de valeurs.

Heureusement, certains de ces affaiblissements sont passagers. Un sursaut se produit. Un mouvement de réforme et de renaissance  rend aux hommes et aux femmes la fierté d'une foi qu'ils n'avaient en réalité jamais perdue.

J'ai la conviction que l'Europe est à ce carrefour. Elle porte en elle la force du redressement. C'est que les certitudes qui forment la conscience européenne n'ont rien perdu de leur valeur. Elles ne se sont pas évanouies. Elles sont simplement enfouies en chacun de nous, souterraines. Il ne nous manque que de reconnaître leur présence pour, à nouveau, les affirmer.

Leur présence : il suffit de réfléchir, par exemple à l'aspiration, commune à tous les européens, pour les Droits de l'Homme. Le faisant, on mesure que c'est bien le même idéal, vivant plus que jamais, qui dirige nos jugements et oriente nos choix.

Confusément, notre conscience européenne se détourne avec la même vigueur de tous les systèmes qui portent atteinte à l'épanouissement de la personne. Confusément, les matérialismes systématiques, les autoritarismes réducteurs et les totalitarismes se heurtent au même refus. Confusément, l'homme européen sent bien que l'individualisme sans horizon et les collectivismes lui interdisent tout développement.

Oui, il y a un humanisme européen qui fonde une civilisation européenne. Nous devons avoir la fierté d'affirmer que cet humanisme constitue le plus haut idéal que se soit jamais proposé une communauté d'hommes, dépassant, pour la première fois dans l'histoire la seule recherche d'un destin collectif pour revendiquer la réalisation personnelle de chacun de ses membres.

La lecture du projet de la Fédération Sportive et Culturelle de France m'a convaincu que notre Fédération s'est résolument placée au centre du combat pour cet humanisme, personnaliste et communautaire. Vous avez choisi de donner tout son sens à l'acte gratuit du sport et de loisir. Vous avez formulé votre projet à la lumière d'un homme rendu à sa véritable dimension par une fois authentique. 

Votre projet est un projet de formation pour l'homme tout entier. Cette ambition se suffit à elle-même. Mais les dévouements que vous mobiliserez pour sa réalisation sont à la mesure d'un autre enjeu : la renaissance de notre conscience européenne.








Pierre PFLIMLIN







Président du Parlement Européen

UN PEU D'HISTOIRE

Depuis le milieu du vingtième siècle, en France comme dans de nombreux pays du monde, l'accroissement du pouvoir d'achat, l'aménagement des horaires de travail, l'augmentation des temps libres ont provoqué une véritable révolution dans les modes de vie de notre société. Chacun a de plus en plus de possibilités pour organiser ses loisirs en fonction de ses goûts et de ses penchants.

Entraîné par ce mouvement, le domaine du sport, des activités d'éducation populaire et des loisirs n'a cessé de s'étendre. A côté du mouvement associatif, l'industrie, le bâtiment, le commerce, l'économie et même la science ont trouvé là un champ d'action important en donnant un essor à des activités adaptées et en créant de nombreux emplois.

Déjà, à la fin du siècle dernier, dans un vue prophétique, les fondateurs de la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE avaient compris la place et le rôle que les activités sportives et socio-éducatives prendraient dans la vie des populations. Principal bénéficiaire de cette mutation sociologique, l'homme, peut trouver là un terrain à la mesure de certaines de ses aspirations : il se dépense physiquement ; il développe ses capacités ; il peut s'extérioriser, libéré de contraintes extérieures ; il a la possibilité de prendre des responsabilités ; il apprend à vivre en groupe.

Il est devenu la victime de situations qu'il a lui-même provoquées ou qui sont nées à son insu :

- excès dus à la violence physique ou verbale, à la manipulation des corps et des esprits ;

- passion démesurée, engendrée par la recherche absolue du résultat ou de la performance  et qu'il éprouve comme acteur  ou comme spectateur ;

- environnement où tout le conditionne, pour en faire un parfait consommateur de loisirs.

Il y a plusieurs années au cours de réunions d'assemblées générales d'unions départementales ou de ligues régionales, de congrès fédéraux, nous nous sommes posés les questions suivantes :
LA FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE a-t-elle encore une raison d'être dans le monde actuel ? Doit-elle rester fidèle à son affinité ? Dans l'affirmative, comment le peut-elle ? Quel type d'homme doit-elle promouvoir et dans quel type de société pourra-t-elle vivre pour s'épanouir et se réaliser ? Quels moyens doit-elle mettre en œuvre ?

Au sein de la Fédération, nous avons été des dizaines, des centaines à réfléchir, à travailler, à faire des recherches, à échanger. Nous l'avons fait ensemble, partageant notre vécu quotidien, nos soucis, nos espoirs. Nous l'avons fait, aidés par des personnes extérieures, éclairés par la richesse de leurs apports. Très vite, nous nous sommes rendu compte que le sport et les loisirs ne pouvaient pas être séparés de la vie du monde. Ils sont des activités parmi les activités des hommes, un élément de la culture au milieu de la culture humaine. Car l'homme est un tout. Il doit être considéré dans son unité. Il est aussi appelé à vivre avec d'autres hommes, en société. C'est lui qui en érige les règles.

Partant de ces considérations et tenant compte du passé historique de la Fédération, nous avons défini le pourquoi de l'esprit qui doit animer toutes nos actions, toutes nos activités ; nous avons précisé quelles sont notre conception du monde, notre conception de l'homme, notre conception du loisir et comment envisager le rôle de nos responsables. C'est ainsi qu’a été écrit et diffusé en 1972 le premier volet de ce qui allait devenir notre triptyque intitulé "Vers quels homme ?... Par quels chemins ? ...

Bien vite, il est apparu nécessaire d'établir un projet explicitant encore davantage notre conception de l'homme et de la société. Publié en 1980, le deuxième volet du triptyque a pour titre " Les Voies ". Il souligne la situation particulière que nous occupons dans les milieux sportifs et socio-éducatifs, au sein de la société telle qu'elle est. Il met en valeur notre préoccupation essentielle : le développement intégral de la personne humaine. Il pose les fondements indispensables pour que passent dans les faits l'esprit et les inspirations qui justifient notre raison d'exister.

Pour être réalisé, tout projet demande des moyens. Il est devenu indispensable de déterminer une démarche pédagogique commune, tenant compte de la diversité de nos activités et des méthodes pédagogiques pouvant être employées pour l'apprentissage des pratiques ou la formation des cadres. Cohérente avec notre projet et ses exigences, cette démarche doit être applicable à toutes les personnes, dans toutes les situations. C'est le but du troisième et dernier volet publié en 1984, " Les Moyens ".

Les conceptions énoncées, le projet développé sur l'homme et la société humaine, la démarche proposée forment réellement un vaste ensemble que la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE peut maintenant présenter dans sa totalité. Plus de quinze ans ont été nécessaires pour son établissement :

- parce que l'avenir de notre Fédération était en cause et que l'importance du temps est relative ;

- parce que l'enjeu réel est avant tout l'accomplissement des personnes et que ce projet est une œuvre commune.

AVANT-PROPOS

Le sport et les loisirs sont devenus au fil des années une composante essentielle de la vie des hommes. Dans tous les domaines, ils mobilisent les énergies, vivifient les imaginations, suscitent les inventions. Ils attirent les foules. Ils les rassemblent. Ils les poussent à la plus loyale fraternité comme à la violence la plus imprévisible. Les médias, la littérature, le cinéma leur accordent une très large audience. Rares sont aujourd'hui les personnes, jeunes ou adultes, qui ne sont pas concernées.

Face aux problèmes considérables posés par ce phénomène humain et social de société, face aux appels profonds qu'ils engendrent chez les hommes, la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE propose par le présent document un projet, qu'elle estime fondamental, sur l'homme et sur la société humaine.

Fidèle à l'esprit de sa fondation, elle y réaffirme sa vocation spécifique dans le monde du sport et des loisirs. Elle y présente explicitement les exigences d'une pédagogie éducative qui en découlent.

Ce projet est le fruit de son expérience. Il est l'aboutissement de réflexion de recherches menées depuis plusieurs années par une multitude d'hommes et de femmes de tous âges, de toutes conditions de vie, porteurs de responsabilités diverses au sein de la Fédération.

Il peut paraître à contre-courant des habitudes d'un monde dominé par la technique et prisonnier des biens matériels qu'il crée.

Il peut avoir l'air hors de propos, face aux contradictions existant entre les discours politiques ou idéologiques et les réalités économiques et sociales.

Il peut sembler ambitieux dans une société gagnée par un certain fatalisme, source de laxisme ou de désarroi. A force d'avoir voulu se libérer de principes qui étouffaient sa vie, l'homme a mis en cause les valeurs qui la fortifiaient.

L'avenir est cependant loin d'être compromis. Il est entre les mains de ceux et de celles qui ont la volonté de réagir à de telles situations.

Ce projet est un acte de foi en la personne : il la replace au centre des préoccupations de la société ; il l'estime capable des sursauts nécessaires pour reconnaître ses dons, retrouver ses richesses, réinventer sa dignité et les faire redécouvrir à ses contemporains.

Ce projet est un acte d'espérance dans les valeurs que le sport et les loisirs peuvent apporter à l'homme d'aujourd'hui.

Ce projet est un acte d'amour en Dieu qui a créé l'homme à sa ressemblance et qui lui a proposé "sa bonne nouvelle".

Son application en est confiée à ceux et à celles qui, au sein de la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE, ont collaboré à son élaboration, comme à ceux et à celles qui le découvriront. L'expérience acquise par tous les responsables leur permettra de trouver dans ce projet un soutien, une confirmation ou des voies nouvelles.

Ils ont à le transmettre à leur tour aux générations qui leur succèderont et qui auront à y apporter des idées ou des aménagements originaux.

Le contenu de ce document fondamental est confié aux hommes et aux femmes de notre temps, engagés dans le sport et les loisirs et passionnés par ces activités, pour répondre à leurs interrogations.

L'idéal de l'unité n'est pas dans l'uniformité mais dans le respect de la diversité … Mgr ANCEL

Le pourquoi ?... Le comment ?...

LE POURQUOI ?...

Pendant longtemps, les prêtres et les religieuses qui dirigeaient ou guidaient les associations de celle qui est devenue la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE, choisissaient comme responsables des hommes et des femmes qui avaient des qualités morales et spirituelles incontestables.

De nos jours, au dessein éducatif de notre Fédération s'ajoute le désir de rendre plus clair le sens de l'esprit qui doit l'animer et que tout responsable a pour mission de faire connaître.

Cet esprit se caractérise :

Par notre conception du monde

Il se bâtit jour après jour. Tout homme est l'artisan de cette construction : en collaboration avec les autres, il l'influence dans tous les domaines, y compris dans celui qui nous préoccupe : le loisir.

Par notre conception de l'homme

Tout homme est notre frère quels que soient ses idéaux, ses attitudes, parce que cet homme est enfant de Dieu, donc aimé de lui.

Notre éducation est basée sur la recherche de la justice et de la vérité, sur l'amour de tous, en référence à Jésus-Christ, signe de l'amour de Dieu.

Il est donc indispensable de respecter :

- la personne, qu'elle soit partenaire, adversaire, arbitre ou juge ;

- le corps, en évitant le surentraînement, les brutalités, le dopage... ;

- la recherche d'un idéal, chemin possible de la foi ;

- une vie en société, lieu de communauté, signe d'Eglise.

Il s'agit, en somme, de permettre à chacun de se découvrir, de progresse et de se réaliser pleinement.

Par notre conception du sport et du loisir

Le sport et le loisir sont pour nous le "terrain" de ce développement, de cet épanouissement.

Ils constituent l'un des secteurs où se construit le monde et qui, désormais, prend une part de plus en plus grande de l'activité des hommes.

Pour nous :

- Sport et loisir pour tous permettent à chacun d'atteindre son sommet en ces domaines ;

- Sport et loisir pour tous impliquent la participation désintéressée de chacun, source d'enrichissement mutuel, plutôt que la forme du "loisir consommation".

- Sport et loisir pour tous sont des moyens d'expression et de progrès.

Cette conception est notre ambition.

Elle suppose :

- le souci de tous et de chacun ;

- l'obligation de proposer un grand choix d'activités ;

- une grande qualité technique ;

- des activités rendues éducatives par des pédagogies appropriées ;

- une pratique sportive culturelle ;

- la formation des techniciens et de responsables pleinement conscients de ces impératifs pour l'éducation de la personne.

Le comment ? ...

Notre politique est une politique d'ouverture et de concentration avec les autres ; elle se doit d'affirmer sans cesse notre originalité.

Nous pouvons adopter trois attitudes quant à la formation de nos cadres :

1°)  Observer une neutralité absolue pour ne gêner personne.

2°)  Former surtout des techniciens sportifs et culturels et, ensuite, dans des stages distincts, week-ends ou soirées de réflexion, des animateurs soucieux avant tout d'éducation.

3°) Généraliser la formation des cadres, qui soient à la fois des techniciens et des éducateurs, militant au sein de la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE.

Cette dernière attitude a notre préférence. 

Si nos stages sont largement ouverts, il importe d'être clair sur nos buts et notre esprit : nos statuts font expressément  référence aux principes chrétiens. En fonction de cette vision du monde, de l'homme, du sport et du loisir, nos cadres de stages doivent donc être des éducateurs. 

Ils contribuent à ne pas séparer technique et éducation, l'homme devant rester leur préoccupation essentielle.

Il importe de motiver davantage encore nos adhérents et nos animateurs. Ces derniers, en effet, ne sont pas des producteurs de loisirs face à des consommateurs passifs : ensemble, ils doivent constituer une équipe, où chacun se sent solidaire de la naissance et du développement d'une communauté.

Cela implique de former toujours plus de cadres et de leur assurer une formation et une information permanentes.

Les animateurs de nos associations ont besoin d'une remise en cause dans un éclairage  toujours renouvelé sur leur mission actuelle et future.

Nos engagements et nos activités au sein de l’association doivent nous permettre de vivre l'Evangile, de témoigner, de préparer l'annonce de Jésus-Christ autour de nous.

Il nous appartient de tendre à faire découvrir aux autres l'amour universel de Dieu. Or, ce message ne sera perçu que si rien de ce qui est humain ne nous demeure étranger.

Il nous faut aider les personnes à vivre dans le loisir une grande qualité d'existence personnelle et sociale. Nos devons être avec les jeunes, les aider à s'exprimer et à s’épanouir, leur permettre de le faire, vivre l'ajustement réciproque des générations.

Car les institutions comme la nôtre, menacées par certaines mainmises politiques ou commerciales sur les loisirs, ne survivront que sil elles sont originales et n'auront de raison d'être que si elles s'attachent, dans ce secteur, au respect de la personne humaine.

Former des cadres compétents en technique, possédant la valeur éducative et le rayonnement nécessaires, aptes à former à leur tour les cadres de nos futures structures et celles du monde de demain : telle est l'exigence fondamentale de notre politique de formation pour l'avenir.

Quand on rêve seul, ce n'est encore qu'un rêve. Quand on rêve ensemble, c'est le début de la réalité

Dom Helder CAMARA

Les voies

LA FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE, institution d'éducation et, par là même, de formation, se veut originale dans le concert des autres associations œuvrant comme elle au sein des réalités sportives et de loisirs. Dans l'esprit de ses statuts, elle "a pour l'objet de favoriser l'éducation dans les loisirs selon une vision chrétienne de l'homme et du monde en cohérence avec l'Evangile"...

Face à une affirmation semblable, il est essentiel de faire connaître les choix idéologiques et pédagogiques qui guident son action.

Tout ce qui va maintenant être développé est ordonné à deux "clés de voûte" :

- la première est une conception de la personne avec l'infini respect qui lui est dû dans sa liberté, son originalité, son esprit et sa croissance ;

- la seconde est une conception d'une société où tout est au service de l'homme dans sa dignité.

Au nom de ces deux conceptions, LA FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE ne peut que proposer une forme de société soucieuse avant tout, de respecter le pluralisme des personnes et des communautés.

Par ce document, elle ne veut  enfermer quiconque dans un schéma. Elle laisse assez de liberté pour que chaque forme d'expression ou chaque discipline puisse y ajouter sa marque. Personne, en effet, ne pourra y trouver la "recette idéale", applicable immédiatement et dans toute situation.

Elle souhaite néanmoins que ce projet de libération humaine et collective soit pris en charge par ses responsables à tous les niveaux.

L'HOMME EST UNE PERSONNE INSEREE DANS UNE SOCIETE

La pédagogie est faite pour l'homme...Avant de jeter les bases d'une pédagogie, il est indispensable de répondre à la question suivante : qu'est-ce que l'homme ?

Au long des siècles, toutes les philosophies, toutes les religions se sont efforcées de répondre à cette question. Jamais peut-être autant qu'à notre époque, on n'a autant parlé de la "personne humaine", pour dire tant et si peu de choses, si bien qu'une réflexion  à son sujet est toujours à renouveler.

L'homme est une personne, corps et esprit

La personne humaine est "la plus haute forme d'existence en ce monde". Elle est à elle seule un "univers" qui restera toujours mystérieux : un univers indépendant, inviolable, indestructible, un tout qui donne son sens à tout le reste, qui fait l'unité de tout le reste.

Elle est le seul être vivant capable de conscience de soi, de don de soi ; en d'autres termes : capable de lucidité, d'analyse, de réflexion, de liberté, d'amour.

Elle est une réalité unique, irremplaçable, qui a valeur en soi, qui est la finalité du monde humain.

Elle construit l'ordre des réalités temporelles, en essayant de les rendre sans cesse plus parfaites. Cette dignité de l'homme s'impose à notre civilisation, dont une des pensées dominantes s'exprime volontiers ainsi : "Tout sur terre, doit être ordonné à l'homme comme à son centre et à son sommet".

Univers, oui..., mais l'homme n'est pas isolé

La personne humaine ne peut ni vivre, ni épanouir ses dons et qualités sans relations avec les autres.

Le caractère social fait apparaître qu'il y a interdépendance entre l'essor de la personne et le développement de la société humaine elle-même, dans les diverses communautés qui la constituent.

Naissant à l'existence à un moment donné de la vie de l'humanité, elle reçoit de celle-ci, quel que soit le groupe social : nourriture, chaleur vitale, culture et techniques, connaissances, sécurité, nécessaires à son développement.

Elle y prend sa place, non pour y être un parasite, un simple "bénéficiaire", mais pour enrichir le monde de ses dons et qualités, pour participer au développement des êtres humains, pour construire l'histoire commune de l'humanité. Ce faisant, du reste, elle se réalise elle-même.

L'HOMME A UN PROJET DYNAMIQUE POUR L'AVENIR

Construire l'ordre des réalités temporelles et le rendre sans cesse plus parfait, tel est le projet commun des hommes. Nul n'est exclu de cet immense projet humaniste, car tout être humain est membre de communautés et ce projet ne peut se réaliser que dans une perspective dynamique de l'histoire :

- Dynamisme où se trouvent sans cesse confondus le meilleur et le pire ;

- Dynamisme où chaque homme, chaque groupe d'hommes, chaque race et chaque nation sont liés d'un bout à l'autre de la terre par un ensemble de droits et de devoirs ;

- Dynamisme où les droits et les devoirs doivent être considérés comme les éléments essentiels de la vie de l'humanité, comme un ensemble de jalons qui orientent la marche des hommes vers plus de liberté, qui favorisent le développement des peuples et instaurent une terre plus humaine ;

- Dynamisme, où les forces mises en mouvement peuvent, selon leur orientation, soit écraser les personnes, soit leur permettre de se réaliser pleinement ;

Dynamisme, où le choix des valeurs à promouvoir, à évacuer, à refuses est nécessaire, mais est aussi à remettre sans cesse en question.

Ce projet doit se réaliser dans un monde où les "signes des temps" sont autant de contradictions qui étreignent l'homme de bonne volonté, autant de tentations qui l'assaillent :

- celle du libéralisme qui revendique à outrance la pleine autonomie de l'individu, mais qui fait de la personne un rouage de l'économie et la sacrifie sur l'autel de la productivité et de l'efficacité technique ;

- celle du marxisme et des fascismes qui déifient la collectivité, en l'appelant prolétariat, race ou état, qui aboutissent à la déification d'individus et qui font de la personne un instrument sans initiative entre les mains de dictateurs.

La logique de ces systèmes les conduit obligatoirement au matérialisme, destructeur des personnes et source de désespoirs.

Comment, dans ce contexte, favoriser et poursuivre le développement des personnes et des peuples, comment garantir la dignité de la personne humaine, face aux réalités qui dominent dans notre société actuelle, telles que :

- l'essor des connaissances et des techniques,

- l'importance grandissante des "mass media",

- l'influence des moyens de communication sociale, 

- le passage rapide d'une civilisation rurale à la concentration urbaine, 

- l'évolution du sport et l'accroissement du temps et des moyens de loisirs,

- les migrations saisonnières ainsi que les déracinements régionaux et internationaux,

- l'explosion actuelle des richesses matérielles qui n'a pas mis fin à la misère ni au sous-développement ?

La vision chrétienne de la vocation de la personne et du destin de l'humanité situe le projet humain dans sa pleine dimension sans rien lui retirer : la foi éclaire toutes choses terrestres d'une lumière nouvelle.

Pour ceux qui croient que l'homme a été créé par Dieu pour retourner à lui, regarder la personne humaine dans la foi, c'est-à-dire comme Dieu la regarde, c'est lui conférer son achèvement divin. La grâce de Dieu ne supprime pas la nature du projet de l'humanité : elle la porte vers sa suprême perfection. Dans leur collaboration créatrice pour l'aménagement des choses temporelles, tous les hommes portent en eux la soif de la vérité.

Ceux qui pensent croire en Dieu savent quel devoir leur incombe de connaître toujours mieux le sens du salut, de la bonne nouvelle apportée par le Christ, sous peine de se payer de mots.

Ceux qui affirment ne pas croire en Dieu sont aimés par le Christ lui-même, au nom du salut apporté par sa mort et sa résurrection à tous les hommes sans exception, d'un bout à l'autre de la terre.

L'Eglise qui a reçu mission d'éclairer et manifester le mystère de Dieu, se doit de révéler en même temps à l'homme le sens de sa propre existence :

- en proclamant la liberté des enfants de Dieu ;

- en rejetant tout l'esclavage qui, en fin de compte, provient du péché ;

- en respectant scrupuleusement la dignité de la conscience et son libre choix ; 

- en enseignant sans relâche à faire fructifier tous les talents humains pour le bien de l'humanité, au service de Dieu ;

- en confiant chacun à l'amour des tous.

LA FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE, institution d'éducation et de formation dans une vision chrétienne, a fait le choix de se référer à cette finalité. Cela implique et ordonne le sens de l'éducation et de la formation proposées à tous ses animateurs responsables, tout en laissant chacun, chacune, libre de ses options et modes de vie.

Elle croit qu'il existe des valeurs à promouvoir. A cet effet, elle rejette tout système qui voudrait l'accaparer et toute forme de pensée exclusive.

Ayant rappelé sa conception de la personne insérée dans une société et mis en lumière son projet sur l'homme, elle veut maintenant montrer sa place et son rôle au sein du monde d'aujourd'hui.

PLACE ET ROLE DE LA F.S.C.F., AUJOURD'HUI, DANS LA SOCIETE

Comme institution, LA FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE dispose de ses structures propres, de son organisation, de sa réglementation et de sa hiérarchie spécifiques. Elle s'inscrit dans le grand courant de l'Eglise d'aujourd'hui et applique les principes solennellement réaffirmés par le Concile Vatican II.

Son mode d'action se situe à la fois :


- dans le système du sport dont elle fait partie en tant que fédération sportive ;


- dans le système qui vise au développement culturel dans lequel elle est inscrite ;


- dans le monde des loisirs auquel participent les systèmes sportif et socio-éducatif et où elle apporte une conception particulière de l'homme.

La préoccupation essentielle de la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE est, en effet, le développement de la personne humaine.

Parce que les personnes vivent au sein d'une société et essaient d'y atteindre leur complet épanouissement, elle agit également sur la société contemporaine même si elle doit, pour maintenir ses principes et ses projets, se mettre en contradiction permanente ou passagère avec des modes de penser, de croire ou d'agir couramment pratiqués mais non conformes avec le respect passionné de la personne humaine.

Le loisir et le sport

Le loisir est un produit de l'évolution des sociétés industrielles. Les activités professionnelles s'étant détachées des autres activités par une organisation spécifique, le temps libre s'est naturellement séparé du temps de travail et, par la mise en place d'un machinisme de plus en plus poussé, il n'a cessé jusqu'à maintenant de croître en durée.

Pendant ce temps libre, l'individu peut échapper à des obligations de toute nature, civiques, sociales, familiales, religieuses qui lui sont plus ou moins imposées par la vie en société, pour se livrer librement à des activités non utilitaires, non engagées, pour la seule recherche d'un "état de satisfaction".

Cette recherche d'un "état de satisfaction" est fondamentale car elle seule permet !

- d'effacer les fatigues corporelles provoquées par les activités professionnelles : c'est la fonction de délassement ;

- de laisser l'esprit s'évader des préoccupations et des pressions de la vie rationnelle, réglée et productiviste ; c'est la fonction de divertissement ;

- de libérer le pouvoir créateur des individus dans différents domaines souvent laissés en friche ; c'est la fonction de développement.

Le sport s'inscrit dans le cadre du loisir dans la mesure où :

- il est pratiqué suivant un libre choix ;

- il provoque une compensation de l'effort mécanique et rationalisé de l'activité professionnelle par une activité physique spontanée, créatrice, imaginative ;

- il donne au travailleur le sentiment de son autonomie gestuelle, de sa puissance physique par la victoire sur un adversaire ou un obstacle ;

- il permet le libre épanouissement de toutes les potentialités corporelles de la volonté, du courage et du goût du risque.

Il n'en reste pas moins que le sport réglementé, hiérarchisé, dominé par la technique s'inscrit de plus en plus dans un cadre bien à lui. Ce cadre n'est ni un cadre du travail, sauf dans le cas des professionnels, ni un cadre du loisir, dans la mesure où il poursuit ses propres fins qui sont d'obtenir des résultats chiffrés, en s'intégrant dans les doctrines politique, économique et idéologique d'un pays.

La Fédération Sportive et Culturelle de France dans le loisir et le sport

La FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE  tient une place originale, sinon unique, dans le système du sport et elle introduit ainsi des conceptions qui lui sont spécifiques dans le domaine des loisirs. Elle veut prouver que le sport et le loisir peuvent être au service de l'épanouissement humain.

D'une part, elle refuse de leur laisser prendre pour objectifs ceux-là même de la société qui les a engendrés, tels que l'argent, le rendement, l'uniformisation...

C'est pourquoi : 

- elle lutte contre l'influence de l'argent et de son véhicule, l'abus de la publicité au sein des associations ;

- elle dénonce le surentraînement, la spécialisation à outrance, la rage de vaincre et leurs conséquences que sont le dopage et la violence, la dépersonnalisation, la tricherie, " l'abrutissement " ; 

- elle unit toujours les préoccupations spirituelles aux manifestations corporelles ; 

- elle cherche à garder au sport sa dimension culturelle, en faisant cohabiter au sein des associations les pratiquants d'activités sportives et d'activités socio-éducatives (Les activités socio-éducatives sont également appelées activités d'éducation populaire ; elles relèvent du domaine social et du domaine culturel, notamment du domaine artistique.).

Elle affirme d'autre part que toute personne porte en elle une éminente valeur, un réel avenir, ce qui suppose :

- qu'elle accueille non seulement " les doués " mais quiconque avec ses richesses et ses pauvretés, avec ses possibilités et ses limites, avec ses souhaits et aussi ses refus ;

- que tout est fait pour que chacun se connaisse et, se connaissant, devienne l'artisan de sa propre progression, le responsable de sa propre croissance ;

- que tout soit mis en œuvre pour permettre à chacun de s'épanouir et de s'exprimer " à son plus haut niveau ", sans qu'une pression d'aucune sorte ne soit exercée sur qui que ce soit pour l'amener à se dépasser, à se spécialiser à outrance, à obtenir un résultat coûte que coûte.

La Fédération Sportive et Culturelle de France et la société

Le sport et le loisir, émanations de la société actuelle, en sont aussi devenus des valeurs essentielles.

Le loisir a apporté une véritable révolution culturelle qui a mis en cause un certain nombre de pouvoirs : pouvoir patronal, autorité familiale, hiérarchie sociale, pouvoir religieux... Il a contribué à la création d'un nouvel art de vivre où se rencontrent pêle-mêle le vêtement décontracté, la résidence secondaire, l'automobile, le club de vacances, le tiercé et les jeux de hasard, les émissions de variété, les week-ends... et aussi la marche en forêt, la baignade dans l'océan, la promenade en bateau ou à cheval, le match de football inter villages ou le spectacle des "grandes rencontres"...

Le sport est devenu, dans la culture contemporaine, un substitut païen des aspirations religieuses des masses vers la communion collective. Il est le mythe sécurisant de la fraternité universelle, de la réconciliation par-dessus les classes sociales, les races et les nations. Les Jeux Olympiques en sont à la fois l'aboutissement et l'illustration.

Sport et loisir contribuent donc puissamment à façonner la société moderne, en lui donnant son style ; suivant la manière dont ils évolueront, évoluera la société qui les a secrétés. Ne tendent-ils pas maintenant à la dominer ? N'a-t-on pas parlé d'une "civilisation des loisirs" ?

Il est facile et courant de dénoncer les abus qui marquent l'évolution du sport et des loisirs. Il ne faut pas pour autant refuser de voir les recherches conduites dans différentes directions : rapprochement de la nature, protection de la faune et des paysages, réhabilitation de la vie rustique et de l'activité manuelle, retour à la fête simple et joyeuse.

LA FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE ne peut pas être étrangère à ce que vivent les hommes et la société des hommes. Elle veut demeurer ouverte à toutes les valeurs contenues dans les différents courants d'idées. Elle doit aider et animer toutes actions qui, dans les domaines qui sont les siens, visent au développement de la personne et au bien-être du plus grand nombre. Elle doit être et rester novatrice, en voulant vivre loin des normalisations et codifications qui enferment toute activité dans des limites étroites et qui risquent ainsi de leurs enlever toutes leurs fonctions de délaissement, de divertissement et de développement. Elle doit aussi concevoir la formation de ses animateurs et responsables dans une optique nouvelle, où la finalité n'est pas le rendement maximal du mouvement humain.

La Fédération Sportive et Culturelle de France face à elle-même

Aujourd'hui, dans la société, l'action de la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE passe par les activités sportives et socio-éducatives dans le cadre du loisir. Pour cette action elle possède des moyens qui sont ses richesses permanentes :

- elle mise sur l'équipe où chacun, chacune, peut trouver sa place de choix ;

- elle donne à quiconque, au sein de l'équipe, la possibilité d'exercer très tôt des responsabilités, pour son propre développement et pour l'épanouissement des autres ;

- elle offre à chacun et à chacune un choix entre des activités nombreuses et attrayantes, évitant ainsi la spécialisation prématurée ;

- elle permet à tous et à toutes de se réaliser et d'atteindre le niveau technique que lui permettent ses capacités ;

- elle agit par le service des bénévoles qui trouvant leur plaisir dans leur action désintéressée, ne perdent pas de vue pour les autres cet "état de satisfaction", caractéristique de l'activité de loisir ;

- elle joue le jeu de la vie associative, pour former des hommes et des femmes qui sauront agir également dans des collectivités de plus en plus larges (famille, entreprise, syndicat, commune...) ;

- elle constitue une communauté liée par une éthique supérieure, éthique qui ne sépare pas les valeurs profondes qui la motivent que véhiculent le sport et le loisir, des valeurs nouvelles, artificielles et peut-être passagères que nous pouvons y rencontrer.

C'est pour cela qu'elle est culturelle

Les soucis de formation et d'éducation vivement ressentis aujourd'hui l'ont déjà été jadis. La FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE a une histoire et il serait irréel et présomptueux de ne pas considérer cette dernière avec ses richesses comme avec ses manques.

Dans son essentiel, elle nous paraît éclairante et assez riche pour que, tout en utilisant son acquit, nos projets pédagogiques soient crédibles aux hommes et aux femmes de notre temps.

Pour ce qui vient d'être dit, la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE veut affirmer qu'elle vit et qu'elle vit aujourd'hui, dans un monde tel qu'il est. Elle souhaite que la formation donnée dans les stages, week-ends et rencontres de toute sorte, se trouve plus cohérente avec son projet. Elle souhaite même que toute manifestation soit occasion de formation, d'éducation et témoignage réel de sa pédagogie originale.

Pour tout ce qui vient d'être dit, la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE, grâce à son originalité, entend affirmer sa place et son rôle dans la société, aujourd'hui et demain. Si elle n'exige pas de tous ses responsables qu'ils propagent cette conception, elle désire pourtant qu'ils la partagent et elle leur demande, comme un minimum, de la connaître et de la respecter.

Les véritables conclusions sont à trouver dans les faits de la vie fédérale quotidienne : c'est dans la mesure où les animateurs et les responsables traduisent ces intentions dans les faits que tout ce qui précède deviendra plus encore réalité.

Les moyens

Le projet que la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE a sur l'homme et sur la société est la marque de son originalité dans le monde du sport et du loisir. Il est le résultat de choix réfléchis. Il doit pouvoir être vécu par des personnes très différentes dans la multiplicité des activités et dans la variété des évènements de la vie fédérale.

Or, cette diversité pourrait être un frein à son développement.

Comment peut-on, en effet, maintenir et renforcer une unité, tout en respectant la pluralité des personnes et des activités ?

Comment peut-on partager et faire partager une certaine conception de l'homme et de la société, tout en permettant à chacun d'imaginer et d'opérer librement son développement ?

Comment peut-on parler de "pédagogie originale" tout en laissant chaque discipline choisir sa propre pédagogie  et ses méthodes en fonction de ses formes d'expression ?

C'est à ces questions que veut répondre le troisième volet de ce triptyque. Son but est de définir une base pédagogique commune en déterminant les moyens à mettre en œuvre, pour que toutes les actions entreprises soient en conformité avec le projet fédéral.

Avec ses moyens propres, chaque responsable aura à prendre en compte les orientations données. Il s'agit d'une tâche prioritaire qui ne pourra réussir que si chacun, chacune, à son échelon et à tous les niveaux de la Fédération, en tant qu'individu et en tant qu'élément  d'un groupe, se sent solidaire de l'ensemble dans une constante réciprocité. Il s'agit également d'une tâche évolutive et progressive.

Ce projet, considéré dans sa totalité, demande une adhésion libre et réfléchie de tous les responsables.

CONSIDERATIONS GENERALES

La FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE est une institution d'éducation et de formation dans une perspective chrétienne. Prise en charge par des laïques, elle est ouverte à tous. La référence qu'elle fait à l'Evangile donne son véritable sens à cette volonté d'ouverture.

Elle veut que les activités de loisirs, qu'elles soient sportives, socio-éducatives ou autres, soient mises avec leurs richesses culturelles à la portée de tous. Elle veut que les valeurs humaines vécues dans la pratique de ces activités soient partagées par tous, même si certains s'y distinguent davantage. Elle veut que ces activités ne soient pas pour l'homme source d'aliénation mais source d'éveil et de libération.

Comme d'autres et avec d'autres nous sommes dépositaires de ces richesses et de ces valeurs. La diversité du monde montre qu'il existe plusieurs façons d'acquérir ces richesses, de vivre ces valeurs et de les partager. En créant l'homme libre, Dieu n'a pas voulu l'uniformité. Il nous a voulu tous différents, et, c'est qui est plus, "tous nécessaires".

La liberté de l'homme est un don de Dieu. Cette liberté lui permet d'inventer sans détruire, de témoigner sans modeler, de suggérer sans imposer.

De tout temps, des hommes et des femmes ont été des témoins de leurs convictions. Un témoin et un repère, un signe. Il nous appartient, hommes et femmes d'aujourd'hui, avec nos qualités et nos faiblesses, de témoigner de notre croyance en l'homme, en sa vocation et – si c'est le cas – de notre foi en Dieu, par nos paroles et par nos actes, par notre façon de vivre. Nous serons alors des témoins dans notre époque.

Le projet que nous avons sur l'homme et sur la société puise sa source dans l'amour que nous devons avoir les uns pour les autres ("Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés" est le premier des commandements laissés par le Christ.). Cet amour est la plus haute valeur de la société humaine. Il est à l'origine de la liberté. Il s'exprime par notre croyance en la dignité de l'homme. Toutes les autres valeurs en découlent, en premier lieu le respect dû à l'homme.

Partant de ces considérations, la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE formule un certain nombre d'exigences qui constituent le fondement de la démarche pédagogique de ses responsables.

CHAMPS D'APPLICATION ET MOYENS D'ACTION

Domaine de nos activités

Nos activités se situent dans le domaine des loisirs, plus particulièrement dans le secteur du sport des activités socio-éducatives. Mais, en même temps, l'action de la Fédération s'inscrit parmi celles qui contribuent au développement de la personne humaine et à l'évolution de la société.

Le monde dans lequel nous vivons a pu se constituer, entre autres, en donnant aux personnes une formation de plus en plus poussée. Elle leur permet de maîtriser des techniques de plus en plus évoluées et de mieux connaître les valeurs spirituelles, dont sont riches les différentes civilisations. Dans les années à venir, ce mouvement ira vraisemblablement en s'amplifiant.

Pendant longtemps la famille a assumé l'essentiel de l'éducation. Peu à peu sont nées des institutions spécialisées et les Etats ont mis sur pied des systèmes d'éducation plus ou moins complexes. L'influence de la famille s'en est trouvée modifiée.

Traditionnellement, écoles et universités constituent des systèmes éducatifs hiérarchisés. Ils imposent des programmes et limitent parfois les choix en matière de pédagogie. Les objectifs poursuivis sont essentiellement l'acquisition de connaissances et l'obtention de diplômes. Ceux-ci donnent en principe accès à des professions. 

Ainsi, les intéressés devraient pouvoir entrer dans le monde de travail, s'adapter aux divers milieux dans lesquels ils sont appelés à vivre, s'intégrer dans la société.

Dans le même temps, jeunes et adultes cherchent à échapper aux contraintes du monde scolaire ou professionnel, à l'anonymat de la retraite, à la solitude, à l'ennui. A côté de leur vie familiale, ils s'engagent librement dans des activités sociales, politiques, de loisirs, suivant leurs motivations. Dans ce contexte, ceux et celles qui le désirent viennent pratiquer des activités sportives ou socio-éducatives. Leurs responsables, dirigeants, moniteurs, animateurs, entraîneurs, juges, arbitres..., apportent leurs connaissances, organisent des activités, enseignent des pratiques. Ils le font parce qu'ils le veulent bien (c'est le sens premier de "bénévole"), généralement gratuitement, pour être utiles, pour leur plaisir. Les activités et leurs programmes sont choisis par les associations, les mouvements, les fédérations en fonction de leurs orientations, de leurs objectifs et des demandes auxquelles ils répondent.

Finalité des activités

L'action des associations dans la pratique d'activités sportives et/ou socio-éducatives consiste essentiellement à gérer et à développer ces activités pour la satisfaction de leurs adhérents. Or, nos statuts appellent à "promouvoir", soutenir et développer l'éducation et la formation physique, intellectuelle et morale de la jeunesse". Le développement de nos activités n'a donc de sens que si celui-ci se fait en fonction de notre inspiration. En s'affiliant à la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE les associations s'engagent à apporter leur part à cette éducation, à cette formation, tout en sachant qu'elles n'ont ni la vocation, ni les possibilités de dispenser une éducation globale, une formation complète. Elles le font donc aux côtés de la famille, de l'école, d'autres éducateurs, mouvements et institutions, et en liaison avec eux.

La plupart de ceux et de celles qui viennent dans nos associations le font pour pratiquer une activité qui leur paît, sous des formes diverses : initiations, entraînements, rencontres, compétitions, activités de loisirs ou de détente. On vient pour se distraire, pour améliorer ses capacités, et s'il y a compétition, pour essayer d'être les meilleurs. On vient par plaisir, pour trouver une ambiance amicale. On ne vient pas à priori pour être éduqué physiquement, intellectuellement, moralement ou spirituellement. Réduire les activités de loisirs à de simples moyens pour atteindre des buts éducatifs, conduirait à transformer les associations en pièges, servant à faire passer quelques principes au nom d'une prétendue morale. Ce serait, en fait, adopter une attitude moralisatrice. Toute activité possède sa propre finalité.

Il ne s'agit pas non plus d'envisager les activités sportives et socio-éducatives, comme une des plus hautes finalités auxquelles on puisse conduire les hommes. Ces activités restent subordonnées à une fin supérieure : l'accomplissement des personnes. Pour garantir cette subordination, il est nécessaire de les traiter comme des fins estimables, ayant leur propre mode de fonctionnement, toujours perfectible. Aucune initiative, aucune action, aucune réalisation ne doit ignorer cette signification. Les activités, indissociables et complémentaires dans la perspective de notre projet, doivent être mises au service de ceux et de celles qui les pratiquent.

Principes d'action

Ces affirmations débouchent sur des champs d'action plus vastes et appellent des méthodes appropriées et des moyens complémentaires.

Ainsi, les techniques et les règles qui régissent une activité ne doivent jamais être négligées. Le pouvoir d'imagination des individus et des groupes permet de créer, de transformer et d'adapter ces techniques et leurs règles. Ce qui est valable pour la pratique des loisirs, l'est également pour la gestion des associations. Il est donc indispensable que tous les responsables acquièrent une compétence suffisante dans chacun des domaines concernés : notre politique de formation doit tenir compte de cette nécessité. L'initiation à la pratique d'une activité ou son perfectionnement, tout comme l'animation et l'administration d'une association, ne sont pas du ressort de la seule bonne volonté et du hasard. Bénévoles ou non, nous n'avons pas le droit d'être médiocres, dans ce que nous proposons et dans ce que nous assumons. La compétence est déjà respect des autres.

De même, quand il y a compétition, celle-ci ne peut pas garder tout son aspect d'épreuve sérieuse que si elle est organisée comme telle, avec tous les impératifs que cela comporte. Sans la considérer comme un moyen de rencontre entre les personnes, n'oublions pas qu'elle en est l'occasion.

Cependant, la seule recherche du résultat et de la performance ramène les activités uniquement au niveau des techniques. Gagner une compétition, réussir une démonstration, faire applaudir une production, un spectacle n'ont de signification que s'ils sont occasion et possibilité d'expression pour l'homme, la femme, l'enfant qui y participent.

Implication pédagogique

Toute pédagogie doit tenir compte des composantes de la personne humaine : le corps et l'esprit. Dans le domaine du sport et du loisir, comme ailleurs, ces aspects sont intimement liés et équilibrés, pour ne former qu'un tout. L'unité de la personne en dépend. C'est dans cette unité que les valeurs des activités sportives et socio-éducatives peuvent être dévoilées.

Nous avons comme l'objectif l'accomplissement de la personne. Notre démarche pédagogique implique donc :

- des relations entre personnes tenant compte des âges, des compétences, des circonstances ;

- des situations caractérisées par des lieux, des milieux, des niveaux de responsabilité ;

- des méthodes permettant au maximum la participation effective de chacun, tout en admettant dans certains cas limités, tels les apprentissages chez de jeunes enfants, l'emploi de procédés dits classiques (celui qui sait enseigne à celui qui est censé ne pas savoir) ;

- des outils et moyens actuels ou futurs (réunions, débats, expositions, médias, montages audio-visuels, vidéo, informatique...) dont l'utilisation peut influer sur l'agencement des locaux, l'amélioration des conditions d'accueil et les modalités de fonctionnement.

EXIGENCES PEDAGOGIQUES

Les champs d'application et les moyens d'action, tels qu'ils ont été précisés, permettent de mieux saisir les exigences pédagogiques compatibles avec les fins que nous poursuivons pour l'homme et pour nos activités.

Par rapport à nos activités et à la technique

Au travers de la satisfaction trouvée dans la pratique, chacun, chacune, peut découvrir les valeurs contenues dans les activités, de façon différente suivant leur nature : maîtrise de soi, goût de l'effort, loyauté, patience, justice, sens du groupe... Toute personne, quel que soit son âge, peut acquérir ou développer ces valeurs, en s'appuyant sur les qualités ou les talents qu'elle détient à des degrés divers ou qu'elle cherche à améliorer : force, adresse, dynamisme, vivacité, énergie, aptitudes artistiques...

La technique joue un rôle important et indéniable. Elément de l'éducation, elle permet de mieux maîtriser les gestes, les attitudes ou les comportements, de dominer des situations difficiles, de progresser, donc de prendre plus de contentement et d'intérêt à la pratique de l'activité. Elle facilite l'intégration dans une équipe, dans un groupe, car elle constitue l'un des critères de reconnaissance d'un mérite, d'un niveau personnel. Elle est nécessaire pour l'obtention d'un résultat ou d'une performance.

Le développent et le progrès de la personne, même s'ils passent par la poursuite du résultat, doivent toujours primer celui-ci. C'est pourquoi, sans jamais être secondaire, la technique reste seconde par rapport à la primauté de l'être humain. C'est pourquoi elle peut aussi être anti-éducative dans la mesure où elle privilégie le résultat et la performance au détriment de la personne.

Par rapport à la compétition et au résultat

Dans la majorité des cas, les personnes recherchent d'une façon spontanée des résultats, une comparaison, un classement. Dès qu'elles essaient de s'améliorer ou de gagner, elles entrent en compétition avec elles-mêmes ou avec leurs semblables ; elles peuvent ainsi s'affirmer. Les qualités, les valeurs développées lors des entraînements, des répétitions, des séances de formation trouvent alors leur pleine expression et leur aboutissement dans la combativité (On parle plus volontiers aujourd'hui d'agressivité, en lui enlevant son sens premier d'instinct d'agression et en la définissant comme la capacité de lutter au maximum de ses moyens, loyalement, avec la volonté de vaincre.), la joie de vaincre, le plaisir d'atteindre le but qu'elles se sont assigné.

La compétition à tous les niveaux, du fait qu'elle oppose des personnes, directement ou indirectement, présente un aspect émotionnel, voire passionnel : elle met en mouvement des forces, des pulsions, des désirs qui ont besoin de se manifester et sans lesquels elles manqueraient d'intérêt. Si ses aspects deviennent excessifs, la recherche du résultat risque de se faire par n'importe quel moyen, à n'importe quel prix. C'est le cas, notamment, quand l'intervention massive de l'argent dénature la compétition par les énormes enjeux qui la sous-tendent et conduit à des excès. Le résultat poursuivi a alors seulement pour seule fin la notoriété et/ou la fortune des quelques individus, la renommée d'un club ou d'une cité, le profit d'un groupe économique, la popularité d'un système politique ou la gloire d'une nation.

Autrement dit, la compétition n'est une fin estimable que si l'enjeu est acquis dans le respect de soi-même, dans le respect des autres, dans le respect des règles écrites et même non écrites ("fair-play"). Le premier résultat recherché doit rester l'épanouissement et le développement intégral de la personne.

Subissant les contrecoups de son environnement, soumise à toutes sortes de pressions, notre Fédération doit faire preuve de détermination pour ne pas tomber dans les déviations qu'elle dénonce et pour rester fidèle à sa spécificité.

Par rapport aux personnes

Dans ce domaine, les exigences pédagogiques sont liées à un certain nombre de valeurs essentielles.

Le respect. Il est la conséquence directe de cet amour que nous devons avoir les uns pour les autres. Il se traduit par les comportements de chacun, pratiquant ou responsable, envers soi-même et envers les autres.

Le respect concerne la totalité de la personne, corps et esprit ; ce qui proscrit toute pression, exploitation, manipulation, mutilation, mais, au contraire, invite à développer des capacités, à connaître des limites et à essayer de les atteindre, sans les dépasser.

Le respect concerne toutes les personnes : toutes celles avec qui nous sommes confrontés, qu'elles soient adversaires, juges, arbitres, public ; toutes celles auxquelles nous sommes associés par un lien quelconque, à l'intérieur d'un groupe dont nous faisons partie.

L'attention. C'est la reconnaissance des personnes telles qu'elles sont, avec leurs forces, leurs faiblesses, leurs aptitudes, leurs différences.

L'attention c'est la découverte des motivations, d'un choix. La pratique d'une activité peut être le fait d'une libre option ou avoir été imposée, ce qui est particulièrement important de déterminer quand il s'agit d'enfants.

L'attention facilite l'intégration de chacun dans l'activité qu'il aime, qu'il soit peu ou bien doué.

L'attention pousse à se préoccuper de tout ce qui se vit autour de soi et à prendre conscience de tout ce qui peut être entrepris et construit ensemble.

L'attention c'est le souci constant porté à "l'état de satisfaction" que tout homme trouve dans l'épanouissement de ses capacités, même au prix d'efforts.

L'attention, c'est aussi constater que certains ou certaines ne sont pas satisfaits, c'est en rechercher les motifs et les remèdes. S'il n'y a pas de possibilité d'adaptation, il convient de découvrir avec les intéressés une activité ou un mode de pratique qui corresponde à leurs goûts et à leurs dons naturels. Peut-être est-ce l'occasion de remettre en question certaines habitudes et d'être inventifs ? Peut-être faudra-t-il les orienter vers une autre association car nous n'avons aucun droit sur la propriété de la personne ?

Disponibilité et la présence. Le respect et l'attention obligent tout dirigeant, tout technicien, tout animateur à être également disponible, pour tenir pleinement sa place d'éducateur. Au delà de la fonction remplie, de la technique dispensée, de l'animation assurée, tout responsable, homme ou femme se doit d'être "ouvert" aux problèmes, aux soucis, aux joies de tous ceux et de toutes celles dont il a la charge. Il apprend ainsi à mieux connaître chacun d'eux, ce qui rend plus facile le dialogue, la communication. Il prend plus nettement conscience de leurs attentes. Il agit avec discrétion et délicatesse, pour ne pas violer les consciences, ni agresser les personnalités. Il favorise par là même un climat de confiance et d'amitié et permet à chaque adhérent de ne plus venir en simple consommateur.

Ouverture et partage. Si lors d'une compétition ou d'un rassemblement l'aspect technique est considéré avec une attention primordiale, si lors d'une assemblée générale ou d'un congrès les temps de travail, de dialogue, d'échanges, de propositions, de décisions, sont privilégiés, tous ces événements sont également :

- occasion de rencontre (apprendre à mieux se connaître les uns les autres) ; 

- occasion de découverte (apprendre à découvrir des modes de vie, une région, un pays, une civilisation) ;

- occasion de fête (apprendre à vivre dans la joie les moments où l'on se trouve réunis ;

- occasion de célébration (apprendre à glorifier Dieu et à le remercier ensemble pour toute la vie ainsi partagée).

Ouverture et partage seront d'autant mieux vécus que nous saurons donner et garder une dimension humaine à tous ces évènements.

Toutes les exigences que nous venons de formuler sont fondamentales. Leur respect par tous les responsables, à tous les niveaux, dans toutes les circonstances :

- permet de défendre nos activités contre les dangers et les désordres qui les défigurent et les discréditent trop souvent ;

- favorise la promotion des valeurs humaines inhérentes à ces activités ;

- contribue à faire pénétrer dans la société l'amour réciproque, la fraternité sincère et la solidarité authentique. 

Ces exigences sont à la base du développement intégral de la personne car elles tiennent compte de la nature humaine de chaque être. De plus, pour nous, c'est honorer les véritables exigences de cette nature que nous croyons création et don de Dieu.

MISE EN ŒUVRE

Les personnes et les situations

Au centre de nos préoccupations se trouvent les personnes. Chacune d'elles est porteuse de besoins et d'attentes, en fonction de ce qu'elle vit.

Toute personne se différencie par son âge, depuis l'enfant, réceptif et malléable, jusqu'à l'adulte confirmé, riche mais parfois aussi prisonnier de son expérience passée.

Elle vient pratiquer une activité, de prime abord en simple consommatrice, ou remplir une fonction. La connaissance qu'elle a de cette activité ou de cette fonction peut aller de l'ignorance à une maîtrise plus ou moins poussée.

Elle est plus ou moins consciente de ses points forts et de ses faiblesses.

Elle peut se contenter de sa situation actuelle. Mais elle peut aussi souhaiter acquérir ce qui lui manque, améliorer ce qu'elle possède, diversifier sa propre formation.

Elle espère trouver la manière de s'exprimer à tous les niveaux de pratique et/ou d'animation.

Elle aspire à prendre des responsabilités. Si elle en assume déjà, elle peut souhaiter accéder à d'autres charges.

Elle désire transmettre ses acquis, faire partager son expérience. Elle détient pour cela des connaissances techniques et des notions pédagogiques plus ou moins approfondies.

Par ses connaissances humaines et psychologiques, elle est un éducateur plus ou moins accompli.

Elle est animée d'une fois en son action, en l'homme, en Dieu, qui fait d'elle un militant plus ou moins engagé.

Les personnes et leurs relations 

Les résultats et les réalisations dépendant de l'atmosphère qui règne entre les personnes, elle-même conséquence du type de rapports et de relations qui se sont établis entre elles.

Afin de participer pleinement à l'activité qu'il a choisie ou de pouvoir mieux remplir la responsabilité acceptée, chacun, chacune, désire acquérir la technique nécessaire dans les meilleures conditions possibles.                                  

C'est au responsable de lui permettre d'accéder au niveau voulu, en tenant compte de sa place, de ses possibilités, du rôle qu'il désire jouer.

Tout formateur est supposé connaître suffisamment sa technique. Même s'il n'est pas le meilleur praticien, il agit en éducateur par l'emploi de méthodes et de moyens appropriés aux situations et adaptés aux personnes, et non l'inverse. Respecter les personnes, c'est les amener à participer activement au développement de leurs facultés et de leur personnalité, c'est leur apprendre à calculer les risques pour progresser sans danger.

Tout responsable est conscient de d'être partie prenante d'une action collective d'éducation. Associé à la détermination des objectifs dans le cadre du projet que nous avons sur l'homme, il mesure la portée de sa parole, de ses actes, de sa façon d'être. Donnant la primauté aux personnes, il permet à celles-ci de s'affirmer.

Chacun, chacune, du pratiquant au dirigeant, est solidaire de la bonne marche du groupe. Porté par tous, celui-ci trouve alors sa pleine efficacité.

Les personnes, la technique et le résultat

L'éducation ne peut pas emprunter la seule voie de la technique : c'est la conséquence de ce qui vient d'être énoncé. Mais, qu'elle soit l'objet de la formation ou la méthode pédagogique utilisée, la technique participe cependant à l'éducation.

Toujours nécessaire, la technique est détentrice de richesses utiles à l'épanouissement des personnes. Elle a un aspect libératoire dans la mesure où elle permet l'extériorisation de leurs qualités et l'expression de leurs aspirations.

Jamais suffisante, la technique renferme en elle-même ses propres limites. Par des contraintes excessives, elle réduit le libre arbitre des personnes et peut devenir source d'aliénation.

Le résultat et la technique sont intimement liés. Le résultat permet à l'individu comme au groupe de se situer à un moment donné de son évolution, par rapport à lui-même et par rapport à d'autres ayant le même but. Il est une motivation supplémentaire. Il est normalement le fruit d'un effort. Il doit aboutir à un "état de satisfaction" pour tous. D'où l'importance de définir avec soin l'objectif à atteindre.

Des objectifs mal fixés faussent souvent les résultats. Un bon résultat, trop facilement atteint, donne fréquemment le sentiment de supériorité aux personnes qui l'obtiennent ; mais il peut occasionner rapidement chez elles une perte du goût de l’effort, un relâchement, un affadissement. Un résultat toujours mauvais engendre lassitude, découragement, abandon. Ces deux situations peuvent déboucher sur un "état d'échec". Par contre, un objectif judicieusement choisi entraîne généralement un résultat positif, source lui-même d'émulation.

Mais, faire de la recherche du résultat et plus particulièrement de la performance le seul but d'une saison, peut créer une ambiance de compétition à outrance, préjudiciable aux personnes et à l'association dans son ensemble, ne laissant de place qu'aux meilleurs. Il est donc essentiel d'inventer des formes d'activité et des niveaux de compétition où chacun, chacune, peut trouver son contentement et mesurer ses progrès. Il appartient aux responsables de moduler et de diversifier les buts suivant les possibilités des pratiquants.

Les personnes et la démarche pédagogique

Les méthodes pédagogiques ont provoqué de tout temps des prises de position passionnées. Elles ne sont pas le résultat de démonstrations scientifiques. Elles portent la marque des sociétés ou des institutions qui les inspirent. Elles se traduisent aux extrêmes par un conditionnement intégral ou par un laisser faire total. La première de ces conceptions comporte des dangers certains d’apathie, de passivité et même d'aliénation de la personne, ne lui permettant pas, à la limite, de réagir devant des situations nouvelles. La dernière risque de n'aboutir à aucun résultat concret, la diversité non contrôlée entraînant le désordre, la liberté de concevoir non maîtrisée devenant anarchie. Entre ces extrêmes, il existe une multitude de solutions qui répondent à des choix, à des besoins, à des situations. Chaque organisme, chaque institution, chaque système construit bien souvent sa propre méthode de façon intuitive et l'applique de façon empirique.

La relation entre personnes, telle que nous l'avons évoquée précédemment, détermine le vrai sens de la démarche pédagogique que nous proposons : tous participent ensemble en tant qu'acteurs. Cette démarche donne la première place à la personne humaine. Elle est applicable à tout âge, à toute activité, à tout niveau, à toute fonction. Elle concerne aussi bien l'athlète que le musicien, le participant à une activité que le moniteur, l'animateur, le juge, le président d'association... Elle intéresse l'enfant, auquel on fera découvrir les possibilités de son corps, mais aussi l'adulte, chargé de responsabilités fédérales, qui fera inventer comment toute technique doit et peut être au service de l'homme. Chacun, chacune, développera ses aptitudes en fonction de sa morphologie, de ses capacités physiques, intellectuelles, morales. Chacun, chacune contribuera à développer celles des autres. Chacun, chacune, partagera ses connaissances, ses acquis, son expérience. Autant que de relations, on pourra alors parler de communauté (Etat de ce qui est commun) d'idées et de valeurs, de volonté d'agir et de progresser ensemble.

Quelle que soit la méthode utilisée, la personne sera toujours considérée comme sujet participant à sa formation et non pas comme objet utilisé en vue d'un résultat (Ce qui explique dans une certaine mesure, la désaffection d'adolescents et d'adultes pour certaines formes de nos activités et de nos compétitions.).

La marque de notre démarche pédagogique doit, en particulier s'imprimer sur nos actions de formation de responsables. Elles aboutissent généralement à l'obtention d'un diplôme, gage du sérieux de cette formation. Il est souhaitable cependant que ces stages ne se déroulent pas avec en toile de fond l'obsession d'un examen sanction. D'où l'importance à accorder, en fonction du stage, aux choix des stagiaires, à leur niveau et à leur préparation, de façon à ce qu'ils puissent composer un groupe cohérent. Inversement, il est nécessaire d'offrir des stages adaptés aux groupes ainsi formés. Chacun, chacune, conscient de ses responsabilités, est associé à sa propre formation et à celle des autres. Par ces connaissances, il élargit le champ des acquisitions de tout le groupe. Le diplôme est alors l'aboutissement d'un travail personnel et en commun, sans pourtant avoir la portée d'un jugement de valeur sur les personnes. En particulier, l'insuccès à un examen ne traduit pas obligatoirement une absence de progrès. Il ne sera plus ressenti comme un échec sans appel et il peut devenir un facteur stimulant s'il est accompagné à la fois du désir de progresser et d'un soutien approprié.

Nos stages de formation des formateurs ont pour mission essentielle de mettre accent sur le sens de notre démarche pédagogique, de faire connaître nos exigences, de les expliquer, de les faire intégrer dans les formations dispensées, car elles résultent de notre projet sur l'homme. En effet, quels que soient la technique et l'activité considérées, le niveau et les qualités des personnes concernées, la diversité des situations et des outils utilisés, ce sont ces exigences, c'est cette démarche qui doit guider nos responsables pour proposer ou choisir leurs méthodes pédagogiques.

Tous les pratiquants d'une activité désirent se sentir partie prenante de celle-ci. Si quelques uns aspirent à prendre des responsabilités, si d'autres ont envie de se perfectionner plus particulièrement, tous souhaitent évoluer en fonction de leurs dons et de leurs aspirations. Ces besoins sont à considérer comme des appels. Partant de la base, ils montent au niveau des responsables. Ceux-ci ont vocation de répondre à ces appels. Chaque personne dans son groupe et en collaboration avec lui pourra élaborer un projet personnel de progression, de formation. Un double courant d'animation, sans cesse relancé, stimulera donc nos réflexions et nos actions.

Les personnes en fédération

La vie de la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE repose sur des structures souples et variées, depuis les associations avec leurs diverses sections jusqu'au comité central, responsable de la politique fédérale, en passant par les unions départementales et les ligues régionales. C'est sur ces éléments, s'appuyant sur l'administration fédérale et secondés aux différents échelons par des commissions techniques, qu'est établie l'action éducative de la Fédération. Ensemble, tous ont la charge de mener à bien la réalisation de notre projet sur l'homme, traduit dans notre démarche pédagogique et dans les relations qui en résultent. Mais si les clés de voûte, si les exigences de notre projet restent fondamentales, la façon de vivre peut changer ; si la démarche pédagogique demeure essentielle et déterminante, les méthodes utilisées peuvent varier. En effet, le caractère évolutif de la société, les transformations des mentalités, en particulier celles de jeunes, conduisent à des ajustements, parfois à des remises en cause. La conséquence est, sans concession démagogique, une adaptation perpétuelle de nos activités et des formes qu'elles revêtent, ainsi que de nos actions de formation dans le cadre d'une formation permanente indispensable.

Tous les choix, toutes les actions entreprises aujourd'hui auront une influence sur le comportement des personnes dans les années à venir : il s'agit non seulement de prévoir pour maintenant  mais encore de pressentir pour demain.

Cela ne peut être réalisé qu'avec la participation de la plus large possible de tous ceux et de toutes celles qui font la Fédération. Cela peut être accompli avec un effort continu d'imagination, une répartition des responsabilités donc une diversification des responsables. Notre démarche pédagogique appelle : 

- à savoir déléguer, mais aussi à apprendre à déléguer ;

- à savoir partager, mais aussi apprendre à partager ;

- à savoir inventer, mais aussi à apprendre à inventer

- à savoir donner ou recevoir, mais surtout apprendre à donner et à recevoir.

Un tel comportement respecte les personnes et porte attention à ce qu'elles expriment. Il contribue à assurer la pérennité de l'institution, en respectant et en favorisant leur engagement. Il prend garde à ce qu'elles ne soient pas surchargées au détriment de leur équilibre personnel ou de leur vie familiale, scolaire, professionnelle ou sociale. Il admet que ces personnes aient des engagements en dehors de la Fédération, ce qui facilite d'ailleurs une certaine ouverture sur le monde.

La vie de la Fédération comporte :

- des épisodes de la vie quotidienne, tels que réunions, séances d'entraînement, préparations de manifestations... ;

- des temps forts tels que grandes rencontres sportives ou socio-éducatives, camps de vacances, assemblées générales, congrès fédéral... ;

- des actions spécifiques de formation telles que journées, week-ends, stages propres aux différentes activités...

Face à des situations aussi diverses, les mêmes exigences et la même démarche pédagogiques doivent imprégner toutes nos réflexions et toutes nos actions. Nous les avons formulées. Elles sont la condition pour maintenir et renforcer notre unité.

Ces exigences nous rappellent que se sont toujours des personnes qui vivent des évènements. Ces mêmes personnes se trouvent au centre de notre démarche, qu'elles soient demandeurs, acteurs ou bénéficiaires. Entre elles se nouent des relations qui leur permettent de s'épanouir. Pour elles sont approfondies des techniques qui en vue d'obtenir des résultats. A elles s'appliquent des méthodes qui tiennent compte des possibilités, des désirs, des demandes de chacun et de chacune. Chez elles est suscitée une motivation : elles ont ainsi la possibilité de se prendre aussi en charge pour leur propre formation et de collaborer à celle des autres.

Dans toutes les circonstances, la démarche s'articule en trois phases autour de chaque évènement : l'annonce, le déroulement et la suite à donner. Ces trois stades ont la même importance dans le développement intégral des personnes. Négliger l'un d'entre eux risque de donner une impression d'inachevé.

Mieux éclairé sur l'évènement qu'ils vont vivre, les participants apportent efficacement leur concours, entrent pleinement dans l'action et en tirent un plus grand bénéfice. Avec une organisation souple, ils peuvent faire preuve d'imagination ; ils peuvent s'adapter aux imprévus du déroulement, sans perdre de vue les objectifs fixés car ils ne sont plus prisonniers de schémas figés. Ils auront à cœur par la suite de partager avec d'autres leurs acquis et leurs nouvelles expériences ; ils sauront en tirer les conclusions et en faire bénéficier les structures de la Fédération, auxquelles ils appartiennent. Ainsi les moyens matériels et surtout les moyens humains mis en œuvre prennent toute leur ampleur.

Chaque évènement est à la fois un aboutissement et un point de départ d'une réflexion, d'une recherche et, en même temps, d'une nouvelle action. Chaque évènement participe à l'enrichissement de l'histoire fédérale. Chaque évènement est un lien entre les différentes pages de cette histoire.

Ainsi naît un mouvement où toute innovation éclaire l'action fédérale. La concertation des responsables donne l'impulsion aux activités sur le terrain et permet de les coordonner. Membre d'un même corps, chacun, chacune, tout en ayant sa fonction propre, est alors animé par la même volonté.

La véritable tradition dans les grandes choses n'est point de refaire ce que les autres ont fait,

mais de retrouver l'esprit qui a fait ces grandes choses et qui en ferait de toutes autres en d'autres temps.

Paul VALERY

ET MAINTENANT...

Toutes les valeurs positives portées par les activités sportives et de loisirs et découvertes dans leur pratique ne prendront leurs pleines dimensions que si nous les incorporons dans l'ensemble de notre existence.

Prendre au sérieux le sport et les loisirs, c'est "face à cette expression des facultés naturelles de l'homme, comme vis-à-vis des autres telles que la science, le travail, l'art, l'amour, l'engagement politique et social", non pas "les refuser ou les fuir", mais "les respecter, les estimer, éventuellement les purifier, les élever...". C'est reconnaître leur "valeur fondamentale" comme "élément contribuant à la formation de l'homme, partie intégrante de sa culture et de sa civilisation".

Faire progresser la réalisation de notre projet sur l'homme et sur la société humaine, c'est vivre en accord avec les convictions que nous énonçons, avec les exigences que nous formulons, avec la démarche que nous préconisons. C'est "accueillir... perfectionner, élever les valeurs humaines, donc en faire un hymne à la vie". (Extraits de l'homélie de Jean-Paul II au Stade Olympique de Rome, le 12 avril 1984). C'est vouloir partager ces valeurs avec ceux que nous rencontrons. Dans les milieux où nous sommes présents, c'est témoigner de notre foi en l'homme ; c'est de plus, pour les chrétiens, témoigner de leur foi en Dieu.

A tous ceux qui ont lu ces lignes et qui adhèrent librement à ce projet, il appartient d'en faire usage.

A ceux qui estiment ne pouvoir présentement y adhérer, il appartient de le respecter.

A ceux qui partagent les inspirations qui l'ont guidé et qui se veulent responsables dans la FEDERATION SPORTIVE ET CULTURELLE DE FRANCE, il appartient de s'y référer pleinement, de s'engager personnellement et d'avoir conscience qu'ils sont impliqués dans une action commune avec tous les hommes et avec toutes les femmes qui ont la même vision et la même espérance.
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